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Réflexions

Faire sauter;..les barrières
Le «génie» humain en produit bien
assez pour réduire plusieurs fois
toutes les maisons de la terre et leurs
habitants en poussière.

Et si l'on essayait d'évaluer à combien

de tonnes de dynamite équivaut
cette montagne d'explosifs, on
s'apercevrait qu'un nombre considérable

de kilos sont suspendus au-dessus

de la tête de chaque être humain.
A côté de réalisations extraordinaires
et admirables, voilà donc le cadeau
infernal que se fait l'humanité, qui
vit sur un globe prêt à voler en éclats.
Il ne faudrait pas pour autant oublier
l'existence d'un autre «explosif»,
loin d'être meurtrier celui-là, et qui
pourrait désamorcer toutes les autres
bombes. Un explosif qu'on appelle
pardon. Le pardon qui fait sauter les
haines, les rancunes, les malentendus.

Le pardon qui balaie le mal qui
a été fait, les paroles et les gestes qui
ont blessé.

Et parce que Jésus-Christ nous a
été donné, nous avons reçu une
surabondance de pardon. Bien plus qu'il
n'en faut pour détruire les barrières
pouvant nous séparer de tous ceux
que nous rencontrons.

Pasteur Daniel Grivel
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La four de Babel aurait dû supprimer les barrières qui séparent les hommes

Après
une période où l'on a pu

espérer que la spirale maudite

de l'escalade aux
armements touchait à sa fin et où l'on
assistait avec soulagement à la désac-
tivation d'ogives nucléaires tant à

l'Ouest qu'à l'Est, la fièvre remonte
sur la planète. Depuis un certain 11

septembre, l'homme le plus puissant

du monde renforce l'arsenal états-
unien à coup de milliards. Et dans
d'autres pays encore (pensez à

l'Inde, au Pakistan, à l'Irak, à Israël,
et on en passe), les explosifs
s'accumulent. Bombes atomiques, missiles
nucléaires, obus d'artillerie et de

mortiers, roquettes, mines antipersonnel,

grenades, que sais-je encore!

La nouvelle menace
Depuis le 11 septembre

dernier, le monde est entré dans

une nouvelle phase de son
histoire. Ce qu'on appelait
jusqu'ici la guerre a pris un autre

visage. Marquée par les deux

guerres mondiales du siècle

passé, leur cortège d'honneurs

et de morts, et frappée par
la puissance destructrice des

bombes atomiques, l'humanité
semblait avoir progressé dans
la recherche de la paix. Dans
le cadre des Nations unies, les

peuples de la terre semblent

s'acheminer vers la prise de

conscience de tout le ridicule
horrible que constitue l'affrontement

de deux ou plusieurs pays
par les armes. Avec le développement

de la démocratie, de

plus en plus d'hommes et

de femmes comprennent que,
lorsque les intérêts de deux

nations divergent, il vaut mieux

recourir à la négociation et

mettre en place des arbitres

plutôt que de se balancer des

missiles par-dessus les

frontières. Aussi n'est-il pas uto
pique de penser que les risques
de guerres classiques vont et

continueront d'aller en
diminuant. Mais si le monde
devient un village, par la mobilité

et les capacités de

communication, il reste que les habitants

de ce village ne sont pas
tous contemporains les uns des

autres. Ainsi les Occidentaux
ont-il découvert avec stupéfaction

que certaines populations
de notre globe n'étaient pas
gouvernées par des responsables

démocratiquement élus,

mais par de drôles de roitelets:
les seigneurs de la guerre. Et

cette dénomination vaut aussi

pour des gens du style de Milosevic

ou Saddam Hussein, sans

parler de tous les barons de la

drogue et autres chefs de
mafias. Oui, la lèpre de notre

époque, ce ne sont pas les

armées prêtes à s'affronter au
moment d'une crise. La lèpre
de notre époque a deux noms :

mafia et terrorisme. L'ennemi

n'est plus extérieur: il est commun

à toute l'humanité et il est

intérieur. Pour le vaincre, tous
les peuples doivent se donner
la main.

Abbé Jean-Paul de Sury
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